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Le Général de division et commandant de la 
Force de la MINUSMA, Jean-Paul Deconinck, 
s’est entretenu ce mercredi 19 juillet 2017 
avec le colonel Felix Diallo, Commandant de la 
première région militaire.  Ils ont examiné des 
questions concernant la paix et la sécurité dans 
les deux régions de Gao et Ménaka, y compris le 
renforcement de partenariat entre les FAMa et la 
MINUSMA en matière d’échanges d’informations 
et de renseignements. La rencontre s’est tenue 
au Camp I – Firhoun, contigu à l’aéroport de Gao.

Le renforcement du partenariat entre les FAMa 
et la MINUSMA mais aussi, la sécurisation de la 
ville de Gao et la mise à niveau du Mécanisme 
Opérationnel de Coordination (MOC), ont 
dominé la rencontre entre le colonel Felix Diallo 
et le Général de division Jean-Paul Deconinck. 
« Nous travaillons tous ensemble pour la 
protection de la population, » a déclaré le 
Commandant de la Force de la MINUSMA.

Le Commandant de la première région militaire 
s’est réjoui de cette rencontre qu’il a jugé 
importante et utile dont l’objectif est de « 
décider et trouver des solutions communes aux 
problèmes sécuritaires prévalant dans les deux 
régions de Gao et Ménaka ».  Il a également 
annoncé la récente mise en place d’un « Comité 
de coordination des opérations » dans la région 
de Gao.  « Très prochainement cette même 
structure sera aussi établie dans la région de 
Ménaka, » a-t-il indiqué avant de conclure « 
nous avons un objectif commun avec tous nos 
partenaires : la sécurisation de la population.  
Le partenariat est le mot clé.  Et nous pensons, 
au contraire, que cela va dans le bon sens et on 
pourra faire de très bonnes choses dans  
l’avenir ». 
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La Confédération Syndicale des 
Travailleurs du Mali (CSTM), 
a organisé les 17 et 18 Juillet 
2017 à la Maison des Aînés de 
Bamako, un atelier sur le dialogue 
social. La MINUSMA, à travers sa 
Division des Affaires Politiques, 
a accompagné la Confédération 
dans cette réflexion. Des délégués 
de trois centrales syndicales du 
Mali, notamment la Confédération 
Syndicale des Travailleurs du Mali 
(CSTM), la Centrale démocratique 
des travailleurs du Mali (CDTM) et 
la Confédération des Travailleurs 
du Mali (CTM) ont pris part à 
la rencontre, de même que des 
représentants du Gouvernement et 
du Conseil National du Patronat.

Lors de la cérémonie d’ouverture, 
le Secrétaire Général de la CSTM, 
Monsieur Amadoun Guindo, 
a insisté sur la nécessité d’un 
dialogue qui est selon-lui : « un 
processus permanent, fonctionnel 
et inclusif ». Monsieur Guindo a 
souhaité que la rencontre soit une 
occasion importante pour renforcer 

le dialogue entre les partenaires 
sociaux. Le Directeur de la Division 
des Affaires Politiques, Bruno 
Mpondo-Epo, s’exprimant au 
nom de la MINUSMA, a rappelé 
que « le dialogue social joue 
un rôle fondamental dans un 
pays en sortie de crise, et que 
par conséquent, les participants 
devaient avoir une approche 
novatrice qui favorise la 
collaboration entre les entreprises, 
le gouvernement et les employés 
et, qui réponde aux défis socio-
économiques auxquels le Mali fait 
face. » Le Ministre de l’Emploi et 
de la Formation Professionnelle, 
Monsieur Maouloud Ben Kattra, a 
souligné l’importance du dialogue 
social pour la stabilisation du Mali 
en le définissant comme « un 
outil de résolution pacifique des 
conflits sociaux précieux pour la 
paix et la stabilisation, gage de 
tout développement.»  Le Ministre 
Ben Kattra a également rappelé 
que l’apaisement du climat social 
figure parmi les axes prioritaires 
de la Déclaration de politique 

générale du Gouvernement, et 
invité les participants à « œuvrer 
pour le renouveau du dialogue 
social. » 

Deux jours durant, les 
représentants des partenaires 
sociaux ont eu des échanges 
fructueux sur les perceptions, 
la nature, et l’importance du 
dialogue social. Exercice qui 
a permis de s’accorder sur les 
stratégies dans les interactions 
entre le Gouvernement, les 
employeurs et les travailleurs. Les 
recommandations faites à l’issue 
des travaux se sont focalisé sur des 
initiatives permettant de donner 
un nouvel élan au dialogue social 
et de soutenir les efforts, pour 
améliorer la cohésion sociale et 
la bonne gouvernance. Parmi les 
recommandations, on peut citer 
la création des synergies d’action 
entre les organisations syndicales 
de travailleurs, et l’appui à la mise 
en place d’un cadre général inclusif 
de dialogue social au Mali. 

LA MINUSMA ENCOURAGE 
LE DIALOGUE SOCIAL

21 juillet 26 juillet

Le Projet Lahidu, en partenariat avec le Bureau de 
l’Information Publique (PIO), a organisé du 21 au 
23 juillet, au Camp Force Cheick Sidi Bakaye, une 
activité socio-culturelle et Sportive dénommée “un 
Weekend pour les enfants de militaires”. Pendant 
trois jours, le camp a vécu au rythme des compétitions 
musicales, théâtrales, de poésies et de chorégraphies, 
d’évènements sportifs, ainsi que de séances de 
sensibilisation sur le mandat. Un  Programme 
d’intégration de ces enfants qui a mobilisé plus de 
1500 personnes.

Créer un environnement propice au bien-être des 
jeunes vivants dans le Camp

Les enfants sont cloîtrés à l’intérieur du camp et la 
plus part d’entre eux sont des orphelins, certains ont  
leurs parents sur les théâtres d’opérations militaires 
ou hospitalisés. De ce fait, ils sont souvent livrés à eux 
même. Une situation qui est une source d’incertitude 
voir même de psychose pour certains de ces enfants.
Durant ces activités, les jeunes se sont divertis 
grâce notamment, à des concours de poésies et 
de chorégraphies et de musique portants sur des 
thématiques comme : les droits des enfants, la paix, 
la cohésion sociales. Outre ces activités culturelles, 
des matchs de football et de basquet ont également 
opposés les jeunes entre eux. « Ces activités 

permettent aux enfants et aux Mamans de se vider 
de leurs angoisses, et contribuent à restaurer un 
climat social agréable entre les habitants du camp,» a 
souligné l’Adjudant-Chef Issa Dia.
 
Renforcer la collaboration entre les jeunes et le 
personnel de la MINUSMA

Deux séances de sensibilisation ont été organisées au 
profit des femmes des militaires et des jeunes, dans la 
cours du jardin d’enfant et sur le terrain de basketball. 
Au cours de ces rencontres les participants ont été 
mieux informés sur le rôle de la Mission des Nations 
Unies dans le processus de paix et ses activités au 
Mali.

Les femmes se disent très satisfaites de 
l’accompagnement de la MINUSMA pour 
l’épanouissement de leurs enfants mais aussi, pour 
la franche communication qui a prévalu avec le 
personnel de la Mission onusienne concernant leur 
travail. « A chaque fois, nous reprochons à cette 
organisation de ne pas soutenir nos maris sur les 
théâtres des hostilités. A travers, cette initiative j’ai 
compris que la MINUSMA n’est pas là pour faire la 
guerre, mais plus tôt pour nous aider à restaurer la 
paix dans notre pays, sans faire usage de la force, » a 
déclaré soulagée une participante.

Tombouctou : La MINUSMA aux 
côtés des enfants  de militaires
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Afin de renforcer les capacités des encadreurs des 
clubs des droits de l’homme en milieu scolaire, la 
Division des droits de l’homme et de la protection 
(DDHP) a organisé une formation des formateurs sur 
les techniques et méthodologie de formation aux 
droits de l’homme, au profit de 20 encadreurs du 13 
au 15 juillet 2017,
 
Constitués d’enseignants et de militants des droits de 
l’homme, ces clubs des droits de l’homme en milieu 
scolaire ont pour objet d’inculquer aux élèves des 
notions, des réflexes et une conscience du respect des 
droits de l’homme et ce, dès leur plus jeune âge. Ce 
sont donc 20 encadreurs qui ont bénéficié de cette 
formation tenue au siège de l’Observatoire des droits 
humains et de la paix, l’une des huit organisations 

parties prenantes au projet. Profitant des vacances 
scolaires, en marge de cette formation, la Division des 
droits de l’homme a également organisé des ateliers 
de formation au profit de 70 élèves et étudiants, tous 
membres des club des droits de l’homme, au siège 
de Housna Kaso, pour les 5 lycées de l’académie rive 
droite et au siège de SOS albinos, pour les 5 lycées de 
l’académie rive gauche.

Cette formation a été possible grâce à la conjugaison 
des efforts du Forum National pour l’éducation aux 
droits de l’homme à la paix et à la citoyenneté, de la 
Division des droits de l’homme, du Haut-commissariat 
des Nations Unies aux droits de l’homme, et des 
autorités de l’éducation nationale. 

La MINUSMA forme les formateurs des 
clubs des droits de l’homme en milieu 
scolaire

20 juillet
La mise en place des clubs, axée sur le volontariat 
pour les droits de l’homme, vise non seulement à 
promouvoir les droits de l’homme en milieu scolaire 
mais aussi, à impliquer les personnes à besoins 
spécifiques dans les activités courantes des écoles au 
travers du partage d’expérience. Les apprenants de 
l’institution Housna Kaso ont ainsi partagé leur savoir 
sur le tissage des paniers. 

Par ailleurs, le jumelage des élèves des lycées 
d’enseignement général aux enfants à besoins 
spécifiques a permis aux apprenants, de mieux 
appréhender les défis qui touchent les personnes à 
besoins spécifiques dans le milieu familial et scolaire. 

A l’issue des cinq jours de la formation des 
formateurs, les encadreurs des lycées se sont engagés 
à être plus attentifs aux préoccupations des enfants 
à besoins spécifiques de leurs établissements. Ainsi, 
les apprenants ont été en mesure de comprendre les 
techniques et méthodologies de formation de droits 
de l’homme et ensuite de sensibiliser leurs pairs.

Le respect des droits de l’homme, un impératif 
pour la MINUSMA

C’est pour répondre au défi que constitue le 

changement de mentalité et de comportements, en 
matière de droits de l’homme, que la MINUSMA, via 
sa Division des droits de l’homme et de la protection 
(DDHP), promeut la promotion de l’éducation aux 
droits de l’homme à l’école. Un travail qu’elle mène 
depuis 2013, en partenariat avec les organisations de 
la société civile. 

Ainsi, une trentaine de “clubs des droits de l’homme 
paix et citoyenneté” ont été mis en place dans les 
lycées à Bamako et dans les régions, particulièrement 
celles touchées par la crise notamment, Gao, 
Tombouctou, Kidal et Mopti. Le principe de ces clubs 
est de contribuer à cultiver l’esprit d’engagement 
des élèves en faveur des droits de l’homme, des 
personnes à besoins spécifiques et, à promouvoir 
l’esprit de tolérance de paix et l’engagement citoyen 
au sein des écoles et dans leur milieu social.

Dix établissements scolaires de la rive gauche et 
de la rive droite de Bamako, ainsi que les centres 
spécialisés dans l’éducation et la prise en charge des 
enfants à besoins spécifiques notamment Housna 
Kaso et SOS Albinos ont vu se créer et développer 
en leur sein, des clubs des droits de l’homme, avec 
l’appui de la DDHP de la MINUSMA. 

MINUSMAHEBDO • du 19/07 au 26/07
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La Force spéciale du contingent hollandais “Task 
Gorup Desert Falcon” de la MINUSMA, a organisé 
le 19 juillet à Kidal, une séance d’évaluation de 
la première phase de la campagne d’information 
et de sensibilisation sur les dangers que 
constituent les Restes Explosifs de Guerre (REG), 
les munitions et Engin Explosif Improvisé (EEI) 
sur les populations locales et particulièrement 
les enfants.

Cette cérémonie d’évaluation, qui a réuni les 
membres de la société civile, les chefs de 
quartiers, les représentants des femmes, des 
jeunes et des autorités locales ainsi que les 
membres du Comité Internationale de la Croix 
Rouge du (CICR), vient clôturer la première 
phase de la campagne d’information et de 
sensibilisation sur la menace explosive. 

L’objectif principal de ces séries de 
sensibilisation, est d’informer le public sur les 
dangers des mines mais aussi de dépolluer 
entièrement la ville des Restes Explosifs de 
Guerre (REG) et Engin Explosif Improvisé (EEI), 
afin de créer un environnement sain pour 
la population et particulièrement pour les 
enfants. Les séances de sensibilisation ont 
permis d’apporter quelques connaissances 
basiques sur les menaces des EEI et mines et les 
dispositions à prendre en cas de découverte de 
REG aux différentes couches de la population 
de Kidal qui a été à plusieurs reprises le théâtre 
d’affrontements entre les groupes armés.

« La sécurité est très importante dans le mandat 
de la MINUSMA. C’est ainsi que la MINUSMA a 
organisé cette opération pour donner la bonne 

La population de Kidal sensibilisée sur 
les dangers des restes d’explosifs de 
guerre et engins explosifs improvisés

information à la population, contribuer à leur 
sécurisation et éviter ainsi les engins non 
explosés et toutes autres menaces liées aux 
mines et engins explosifs afin que ces menaces 
soient mieux prises en compte pour protéger les 
populations, » a déclaré El Hadji Ibrahima Diene, 
le Chef du bureau Régional de la MINUSMA à 
Kidal.

Durant la campagne qui a duré un mois et demi, 
la force spéciale “Falcon” a produit et diffusé 
des messages audio et affiches en langues 
locales dans toute la ville, expliquant les 
attitudes à adopter en cas de découverte d’un 
engin explosif. Parallèlement à ces séances, 
la force spéciale a effectué des patrouilles 
nocturnes dans la ville de Kidal afin de sécuriser 
la population civile durant et après le mois de 
Ramadan.

En plus de cela, la force spéciale a également 
organisé Le 26 juin dernier, un grand événement 
culturel à l’attention des enfants, en présence 
des parents et représentants locaux, pour 
sensibiliser le public sur les dangers de mines. 
Aussi pour faciliter la communication avec la 
population, la force a mis en place un numéro 
téléphonique gratuit et disponible à tout temps.

Selon le représentant de la Coordination 
de gestion de la ville de Kidal, M. Daoud Ag 
Badi, cette campagne d’information et de 
sensibilisation sur les dangers des Restes 
Explosifs de Guerre est une réussite pour la 
région. « Nous remercions la MINUSMA pour 
cette initiative. Car les principales victimes des 
mines et UXO sont les enfants. Ainsi un enfant 
sensibilisé est une vie sauvé, » a-t-il déclaré 
tout en plaidant pour l’extension de cette 
campagne à d’autres localités de la région pour 
atteindre le maximum de personnes. 

Grace à cette campagne d’information et de 
sensibilisation et avec la collaboration de la 
population, La force spéciale a pu collecter 
un nombre important de munitions, d’armes 
de différents calibres, de roquettes et d’Engin 
Explosif Improvisé aux alentours de la ville 
de Kidal. Une opération de destruction de ces 
engins a été organisée à l’issu de cette collecte. 

Enfin le Chef du Bureau de la MINUSMA a 
exhorté la population de Kidal a une grande 
implication dans les opérations organisées par 
les forces de la MINUSMA: « l’une des priorités 
du mandat de la MINUSMA est la protection 
des civiles et ainsi je vous invite à une franche 
collaboration pour l’accomplissement de cette 
tâche ».

MINUSMAHEBDO • du 19/07 au 26/07
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Le 20 juillet 2017, le Bureau 
régional de la MINUSMA à 
Tombouctou, à travers sa 
Section des Affaires Judiciaires 
et Pénitentiaires, a procédé à 
la remise de deux projets de 
préparation à la réinsertion socio-
économique et professionnelle 
des détenus de la Maison d’Arrêt 
et de Correction de Tombouctou. 
Financés pour plus 30.000.000 
Francs CFA par le Fonds Fiduciaire 
(trust fund) des Nations Unies  en 
soutien à la paix et à la sécurité 
au Mali ces projets concernent 
le maraichage, la menuiserie 
métallique et la menuiserie bois.  

Le premier projet concerne 
la production maraîchère et 
l’embouche ovine, financé à plus 
de 10.000.000 francs CFA. Un 
jardin maraîcher ainsi qu’une unité 
de sylviculture et d’embouche 
ovine ont été réalisé.

Le second a porté sur la réalisation 
d’un atelier de menuiserie bois 
et métallique, financé à plus de 
15.000.000 francs CFA. D’une 
durée de quatre mois les différents 
travaux ont été exécutés par la 
Section Justice et Corrections, 
à travers une entreprise locale. 
« La réussite de ces projets 
dépend, en effet de l’adhésion des 
principaux intéressés, mais aussi 
de la détermination des premiers 
animateurs de cette Maison d’Arrêt 
à accompagner les détenus dans 
la préparation de leur insertion 
sociale, à savoir les agents 
pénitentiaires. Je vous exhorte à 
vous engager toutes et tous pour 
faire du détenu un acteur et un 
bénéficiaire du développement 
et du progrès, » a déclaré Kantara 
Diawara, Conseiller aux Affaires 
Juridiques et Administratives 
au Gouvernorat de Tombouctou, 
représentant le Chef de l’exécutif 
régional.

De la mise en œuvre de ces projets 
en novembre 2017 à nos jour, 
un certain  nombre de détenus 
et d’agents de l’administration 
pénitentiaire ont déjà été formés 
dont : 12 détenus et 4 agents 
en techniques de production 
maraichères et en techniques de 
production des plants ; 4 détenus 
sont en formation en construction 
métallique et bois. En 6 mois, 
1200 plants d’arbres et 3 tonnes 
de légumes frais ont été produits, 
dont 600 kg consommés par 
les détenus pour améliorer leur 
alimentation et plus de 2 tonnes 
de légumes frais commercialisées. 

M. Mamane Sani Moussa, Chef 
du Bureau Régional par intérim 
a remercié tous les acteurs qui 
ont concouru à la réalisation de 
ces projets. Il a aussi rappelé 
l’engagement de la MINUSMA aux 
côtés des maliens conformément 
à son mandat pour la restauration 

Tombouctou : la MINUSMA soutient la 
réinsertion socio-économique des détenus

de l’autorité de l’Etat de droit, dans 
les régions Nord du Mali.  

La réinsertion : une 
préoccupation constante

La Maison d’Arrêt et de 
Correction de Tombouctou 
compte à ce jour une trentaine 
de pensionnaires, tous jeunes et 
de sexe masculin. Des détenus 
qui pour la plupart sont sans 
qualification professionnelle, 
même rudimentaire, ce qui 
compromet leurs chances 
d’une future réinsertion socio-
professionnelle. « Il appartient à 
l’administration pénitentiaire et 
aux autres autorités compétentes 
de donner aux détenus la 
possibilité de recevoir une 
instruction et une formation 
professionnelle, du travail et, de 
leur offrir toutes les autres formes 
d’assistance qui soient adaptées 
et disponibles, y compris des 
moyens curatifs, moraux, spirituels, 
sociaux, sanitaires et sportifs, » 
a souligné M. Harouna Tangara, 
Directeur Régional par intérim de 
l’Administration Pénitentiaire et de 
l’Education Surveillée (DRAPES). 

La loi N°01-003/AN-RM du 27 
Février 2001 portant Régime 
Pénitentiaire et Education 
Surveillée,  dispose en son article 
21 que : « les détenus condamnés 
à des peines criminelles ou 
correctionnelles peuvent être 
astreints au travail ; les autres, 
avec leur consentement peuvent, 
peuvent être utilisés à des travaux 
productifs… » Pour mener à bien 
cette mission, il est mis un accent 
particulier sur la responsabilité du 
personnel pénitentiaire à travers 
l’article 34 de la loi précitée : « 
l’action du personnel chargé de la 
surveillance et de l’encadrement 
des détenus doit s’inscrire dans 
le cadre de la rééducation morale 
et de la réinsertion sociale des 
détenus ».

Deux activités pour une même 
cause

En marge de cet évènement, la 
Section Justice et Correction de la 
MINUSMA, a remis un kit sanitaire 
au surveillant de Maison d’Arrêt. 
Cette donation s’inscrit dans 
la cadre de la commémoration 
de la “Journée Internationale 
Mandela” que  les Nations Unies 

célèbrent chaque 18 juillet, 
conformément à la Résolution 
64/13 de l’Assemblée générale, 
afin de reconnaître les valeurs 
défendues par Nelson Mandela 
et son dévouement au service de 
l’humanité toute entière. 

En décembre 2015, l’Assemblée 
générale des Nations Unies a 
décidé d’étendre la portée de la 
Journée internationale Nelson 
Mandela pour qu’elle serve 
également à promouvoir des 
conditions de détention humaines, 
à sensibiliser l’opinion au fait que 
les détenus continuent de faire 
partie de la société et à reconnaître 
l’importance particulière du travail 
social accompli par le personnel 
pénitentiaire… 

La cérémonie de réception a réuni 
les représentants de la hiérarchie 
des Forces Armées et de Sécurité 
maliennes, les représentants 
de la société civile, ainsi que 
le responsable de la Section 
Justice et Corrections M. Macarius 
Zusurekuu, accompagné de ses 
collaborateurs.
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19 JUIllet

Le 17 juillet dernier, le Bureau régional de la 
MINUSMA/Tombouctou a procédé à la remise officielle 
d’un projet de reconstitution du petit cheptel au 
profit de 106 femmes, membres de l’Association 
des Femmes Leaders du Nord pour la Paix et la 
Réconciliation Nationale du village Almatala, 
dans la région de Taoudéni. Financé à hauteur de  
24.000.000CFA, à travers les projets à impact rapide. 
Cette action vise à contribuer à la réinsertion socio-
économique des femmes refugiées et déplacées de 
retour de cette localité.

Le projet a concerné l’achat de 743 têtes de chèvres 
offert à 106 réfugiées et déplacées de retour, soit 
7 chèvres par femme. Il a duré trois mois et été 
exécuté par la Section Stabilisation et Relèvement 
de la MINUSMA, à travers une Organisation Non 
Gouvernementale locale. «  Nous remercions 
infiniment la Mission onusienne qui a pensé à nous, 

qui vivions dans cette brousse avec des conditions 
de vie très difficiles. Mais, jusqu’à présent, nous 
sollicitons l’appui de cette organisation pour 
l’aménagement d’un jardin maraicher et la réalisation 
d’un forage pour pouvoir subvenir à nos besoins» a 
martelé une bénéficiaire du projet.
 
Quant à la présidente de cette Association, Mme 
Bouchara NADIF s’est dite très émue par ce geste en 
faveurs de ses femmes vulnérables. « Almatala est 
un lieu désertique ou il y a beaucoup des femmes 
refugiées et déplacées de retour sans revenus. Cette 
initiative de la MINUSMA permettra de les soulagées, 
»  a-t-elle déclaré. 

La cérémonie de réception, s’est déroulée en 
présence des autorités locales de ladite localité, ainsi 
que des femmes bénéficiaires. 

Taoudéni : Un cheptel de chèvres 
reconstitué pour des femmes refugiées et 
déplacées d’Almatala

Communiqués

26 jUIllet

Crash d’un hélicoptère de la MINUSMA dans la région de Gao
Bamako, le 26 juillet 2017 – Le Représentant Spécial du Secrétaire Général des Nations Unies au Mali 
et Chef de la MINUSMA, M. Mahamat Saleh ANNADIF, annonce avec consternation la survenue d’un crash 
d’hélicoptère de la mission onusienne aujourd’hui mercredi 26 juillet 2017, en début d’après-midi  au sud 
de  Tabankort  dans la région de Gao. 

Les indications préliminaires font état d’une défaillance technique.  Les enquêtes ouvertes détermineront 
les circonstances exactes du crash. L’hélicoptère avait à son bord deux Casques bleus constituant l’équipage 
et qui, malheureusement sont tous décédés.  

« Nous sommes bouleversés par ce crash, je saisis cette opportunité pour présenter mes sincères 
condoléances aux familles des disparus », a déclaré le Représentant Spécial du Secrétaire Général. 

« L’ensemble du personnel de la MINUSMA et moi-même saluons le sacrifice suprême consenti par ces 
soldats de la paix », a conclu M. Mahamat Saleh ANNADIF.

26 jUIllet

Déclaration attribuable au Secrétaire général adjoint aux opérations de maintien 
de la paix, Jean-Pierre Lacroix, sur l’accident d’hélicoptère de la MINUSMA Force à 
Tabankort, au nord du Mali 
Le Secrétaire général adjoint est profondément attristé par la nouvelle d’un accident d’hélicoptère 
aujourd’hui près de Tabankort, dans la région de Gao, dans le nord du Mali. L’incident a coûté la vie à deux 
soldats allemands.

L’hélicoptère en question était en train de conduire des activités de surveillance dans la région, suite à de 
violents affrontements entre les groupes armés signataires, la Coordination des mouvements de l’Azawad 
et la Plateforme, qui ont éclaté le 11 juillet dans le nord du Mali.

Le Secrétaire général adjoint souhaite faire part de sa profonde compassion aux familles et proches des 
victimes et exprime ses condoléances au Gouvernement allemand, ainsi qu’au au personnel de la MINUSMA.
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